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1 — Vous aller Paris retrouver papa American Illustré... Vous dire adieu, pauvre Boule de Neige! Hi! 


RE 11 DE ES 1e à Re 
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È AMERICAN ILLUSTRE 
imerican lustre est le premier journal des deux continents qui donne 16 pages illustrées 


dont 8 en 12 couleurs pour 10 centimes. 


HuSire est le plus spirituellement illustré, le mieux rédigé, avec 
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LE CLIENT 


DE M. TAILLEBARBE 


M. l'aiebarbe, coiffeur, allait s'arracher les cheveux 
7 8Xercice anquel ilrenonca d’ailleurs. après plus mûr : 

| le nouveau garcon qu'il venait d'en- 
ifruption dan 


us la boutique. 
nom du 


réflexion. 


{(uanil 
it 
IATIUS, Cétait le 


titi, 


tarçon, car il était du 
ne puits cmpéeher de prendre part à la douleur 
le &o Dafrar \t lun TT "ii : £ 
d n patron, e{lui demandas ii avait perdu quelqu'un 
des SIOTIS 

Ce à QUOI Laure [ui répondit qu'il n'en était heureu- 
CU TION, US quil était sur le point de perdre l'un 
de ses meilleurs lents. 

Le choléra du Beneale peut-6tre Ÿ interrogea Marius 

inquiet, où Ja typhoïde de 

2:11 


La LELTE ? 
’ensez-vons fit le patron, d'un ton plutôt fami- 
ler. 
Et tout d'un trait il lui conta qu'il avait pour client 
un richissimé Américain. 
la 
qui s étaient succédé dar 
Î 


Jamais hôt 


mister John Jones. mais que 
" : _ ". * 1e ge 
‘alui-ci était terreur de tous les garcons coilleurs 


«A Boutique, 


jajit: fl 


avait été plus diiicile à raser. Ton- 
jours armé d'un fovolver, fl menacait de le décharger 


sar fout artiste capillaire qui, par ouhli. Auf ménavoait 


juelGue poil du menton. 


iLfaliait- conduire le rasoir avec une extraordinaire 


uexterilé, caï un rien le mettait dans de terribles 
colères. Lés. garcons: de M. Taillebarbe déser 
tient Ki boutiqne, sitôt après avoir rasé mister John 


C'étaitun fort bon elient cependant, assurait M. Tail- 
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lebarbe qui ne voul: 


de <a pratique 

— ft ne voilà-t-i 
ta envoie 
hôtel . pour aller le 
lui! termina 
(Jue faire? 


— Capédédiou! fit 


intéressé Dar 


diable, zé lé rasépai 


voudrai, cet Américain! vous 


permettez, 


laisserai du poil, sans 


rien. 


— Vous allez à la mort! fit 
l'aïllebarbe, en serrant chal 
rensement la maïn de Marius. 
Mais je ne Vous onblierai pas... 


après. Tenez, voici 1 


Marius se #endit chez mister 
John Jones, qui fut tout d'abord 
frappé de la mine joviale du 


coiffeur, 
Vo savez 
difficile à raser. 
Ah! la 
vaguement. 
— Oui, 


Là 
effet: 


pour la 
reprit l’A méric 




































































































































































































































1. 


— Je suis peut-être un peu loin. Oh! ça ne 


Tien, j y arriverai bien quand même ! 


fait 


le chasse 


M. Taillebarbe. 


ce réc 


IC, ÆUt-r1 


patron.,ef ze 


adresse. 


probablement, 
démanda-t-il, qué jé sui 


barbe ! fi 


uit pas per- 


L pas qu'il 


ur de son 


rasé chez 


Marius, 
come ze 


lui 
dise 


ju il 


suIS {très 
Marius. 


bar he. 


“all. 


dans ses poches, 


en proie à 


Oh! 


Singulière agitation. 


vous-même tout | 






merci, 


— Né vous en occupez pas! fhterror pit M | 
tsans lui donner le temps de se onnaître. M 
lui mit la serviette au cou et étala sos lASOÏrS Sur u 
table avec beaucoup dedienité. 
Par moments, Marius quittai nn ouvrage « 
2 — Chait brusqi oment ses mai 


Et pourquoi fouillez vou 
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10 temps T inter- 


logea le Yankee en tendant la 


main vers son revolver. 


— Pourquoi 
Mains ainsi? Té! 


nus en S'interposant 
der 


revolver et le 
Vous voulez 


cest qué Z'ai uné tentation foll 


dé VOUS cout 1° 


it 


tâche de surmont 


tation. 


— Mein? dit 


vo voulez couper mon 


‘ni 


ue 7e x 


17e 


li 
Jones, dans un accès de ture: Fr, 
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! répliqua 
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11 
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ecrire 


je ramasse mes 


DNA 
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Ai 


cou, el 

” te LE 
1! 

Step sonn 


20r72e 


Partez vite, allez-vôs-en. où 


* vais, avec mon revolver. en fini] 
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nie 
tout de suite avec và. 

— Rémettez-vous prit Ma- 
rius, Zé vous en priel z'ai moi 
maintenant la tentation. et 
Vais vous fasér main! 1 
l'autre côté de la figure. 

Mister John poussa des er 


de paon. 
N'approch 


Laissez mon 


est, et partez vite! partez! par- 


ez 


ba rbe 
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tez! ou je tirai sur 
criant : A l'assassin! 


Marius re 


vint 


chez 
tron, M. Taille arbe . 


pas mo] 


comme i] 
LE 


vous en 


— Vous mé disiez qué ce 
client né voulait pas qu'on lui. 
Se ps 


laissât un poil ; eh 


que je desirais avoir mon portrait. 


2, — Encore un peu... Ja... Ce qu'ilya)} 
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UN BON CHIEN DE GARDE, par BRUN SIRVEY 





». — « Pas moyen d'entrer avec ce satané chien... Moi qui voulais chiper un 
canard... et des petits pois... ÿ 








5. — Tourne, tourne, petit. prends garde d'attraper mal au cœur... 
Une... deux... et... 


ee 


2. — Mais, Ja sale bête !... il va abimer ma redingote de cérémonie... etije 


n'ai que celle-la pour faire mes visites... 


6. — .. trois, boum! 11 V'lan 111 Saute, mustade… 
part à tes patrons. 





et le 


bonsoir de ma 
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3. — Thomas PICOOK, détective, par Harry NARTH 


La Bande WI Pudding.) 


‘ $ : SAS D L A". rs 74 : \&e) 
21. — Dans sa charrette sous sa bâche, Thomas Picook maugréait contre ce coup de force. 2" 
| J1 savait bien qu'il sortirait sain et sauf de l'aventure, mais ilse demandait anxieusement combien Ke 
| cela prendrait de temps, car il ne perdait pas de vue Ja mission que lui avait confiée le notaire * :## 
Bartlett. Enfin, les minstrels s'arrêtèrent devant une maison que le détective ne connaissait pas. L 


22. — Un personnage bizarre, accoutré comme les excentrics de 
music-hall, vint ouvrir. Thomas Picook, toujours ficelé et bäâillonné, Fut 


porté dans un souterrain. Là, on lui enleva son ‘bäâillon et il fut laissé 
seul. 


ol. + pe 


23. — Le détective avait de bonnes dents. À coups 44 24. — Des bruits de voix lui parvinrent. Ayant approché son oreille de la cloison, il entendit assez 
d'incisives il: commença à attaquer les cordes qui lui À distinctement ce qui se disait, dans la salle voisine. Le personnage qui pérorait n'était autre que Will 


serraient les poignets, et en peu de temps il parvint |} Pudding, le célèbre pick-pocket. Ceux à qui il s’adressait formaient sa bande, une des mieux constituées pour l'exploitation 


à dégager ses mains des liens quiles entravaient. À d'autrui. Permettez-nous de vous les présenter. 
H 


RES 2 


5 
RSS 


ES 


28. — Le Mexicain, 
l'indicateur de la bande 
à cause de son élégance et 
de ses belles manières qui 

lui donnaient accès 


; £ RS dans la meilleure so- 
25.— En premier lieu: Tom Canon, 26.— O'Gust,ex-gugusse 27. — Caïman, la som- BR S LE DT PT De - 
que.son.embonpoint retenait à la mai- de cirque, dont les conseils . bre brute, bon à tout. ; à Donc | P 
F XP : Es 4 ,: S mettait de dresser Pick et Trick, les minstrels nègres 
son en qualité de portier. Trop gros pleins de malice et d'astuce ES MD 14 ons vour les 29. — Pick et Trick, les gres, 
pour prendre part aux expéditions de : étaient fort prisés par Will , 71 as pes ri “ee 
la bande, il en était le recéleur. Pudding. f P mia 


. je 490 


ayant comme le caméléon Ja propriété de 
changer de couleur selon les besoins du 
moment. 





30. — La bande Will Pudding sera au grand eomplet lorsque nous vous LA 
aurons présenté Îx Mäedrona, autetois wlèbre duns l'inieers entier "pur 
ses danses espagnoles. Jusrement, la ballerine. était dans le souterrain en fr&n 
de’ cuver son ‘whisky: lorsqu'on y apporta le détective. Réveillée, elle s'ap- 
procha de Thomas Picoock qu'elle prit pour une vieille femme du peuple. 

| 


Le détective se dréssa sur ses jambes, et sauta à Ja gorge de la Macorona. Après uns 
courte lutte, la mégere perdait connaissance et Thomzæ Picoock en profira pour mettre à exécution 
son projet d'évasion. Par une coquerterie d'homme supérieur, le célèbre policier s'était juré que 
Will Pudding — involontairement, il est vrai, — Jui rendrait lui-même la liberté. 
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LE DÉJEUNER 
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En wagon. Le train file à toute vapeur. Un paysage 
suburbain ét monotoné se déroule le long des vitrées, 
pareil à une bande de cinématographe cotériée. 

Devant foi est assis un monsieur qüeléoique, la 
figure risée, Le linge douteux, l'air d'u cabotin sans 
emploi. | 

L'éxamen terminé, je me plonge dans là lecture d'un 
roman & chef. 

Tôut à comp, avec précaution, le monéieur räsé tiré 
de s& pothé un petit flacon vert 66 1e regtrdé amot- 
reuseméné à là hmière df jour. pis en enlève lé 
bouéhon-ét dépose le tout à coté de ti sur 4 bam- 
quéfité. 

Infrigué malgré Moi, je’ stis de l'œil ses Mouvé- 
ment Un maniaque, sans doute, car lé flacon semé 
vidé. 

Jé me réplomée dans H lecture dé mo roman à clef: 


est VICTIME sune FACHEUSE 


MEPRISE 





: 





: à 1.-— Ervant a d'aventure, Séraphin Laricot ÉRM EPA EXESTE 
gui AC POS 4 . féstants, je séns tune ro vit un jour un musée de fut, ; nue installé S ere irse 
qi Season étrange 66 énervante me coürtr le long des sur le champ de foire. L'heure del ouverture 

HN mollets:.. ne : À n n'étant pas encore arrivée... 2. — -.. Laricot profite de ce qu'il n'y a personne 
L'an Comme, à ce moment précis, le roman à éléf m'in- et pénètre dans l'établissement. 

| (1 téressé prodigieusemeént, je ñe bronche pas::: Le temps 

he À à passé. | 

Eat Cependant, la démangeaison devient dé plus en plus 

qi vive. elle est même absolument infôlérable... mes 

in jambes sont en feu... je n y tiens plus. 

HAN Tantpis!...Je lâche mon #5man... je me baisse et je 

11/19 fais mine de retrousser le bas de mon pantalon pour 

1Ke rechercher la cause mvstérieuse de cette cuisson inex- 

RU plieable:.; # | 

Ru Mais 16 MORSIEUr rasé a vu mon Sete. Il $é préci- 

AR 


pité; MaArréte SvMdin le bras et ni SOWPIre Sur ses 
lèvres pâles de cabotin : 

|ix# — MonSieur... je vous én prié... Ne les dérange 
Er pas! Cé Sont méf'artistes ni sont én traïn dé dé- 
LT ieuner ! 

Afrtit:. jé élève là tête. je regardée lé monsiéur 
ASS: TAPÉREONS ON thème témips dans le filet, Hshäut. 
uné Valise jiné AVéE és mots Points en grosses 
lettres : 





_ 3. — Après avoir parcogru le musée, Laricot, Avis : 

emeryeillé par tout ce qu'il a vu, décide de se ser 4 /MSant ua gardien sur une banquette, Larj- 
Fr tou , AECIE TEposei cot entame Ja conversation : « Dites donc, c'est 

rudement chic, tous ces trucs-Ià ? » 





| 
à 5.— Mais l'horame ne répond pas. Laricot 
il Tres KE à 
| RON ROUMOUERTE lui fait remarquer son impolitesse, et lui tou- 
fi Directeur du grand cirque des puces savantes. — Va sera cent francs par mois, vous serez fogé, eclairé, cire et blanchi. (Es. { che le bras pour éveiller son attention. 

y — Voyons, madame, moi comprends pas... moi aimer mieux gagner cent sous de plus par Mois 

ail: BARON DE BOUGIVAL. et pas obliger madame à cirer moi... mon figure il se cire tout seul. ' 
# | L : — 

ni PES 


T— 














6. = À cœ moment seulement, il s'aperçoit que le 
gardien est un personnage encire, imité à s'y tromper 
Laricot part vexé… 
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8. — Ne recevant pas de 
réponse, il croit s'être encore 

7- — :.- €t, voyant un deuxième gardien dans un trompé €, furieux, veut se 
autre coin, il luÿ demande la sertie. $ VERGEES-- 
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1. — Mauricet est parti de bonne heure chercher une 3. — Ce qui devait arriver arriva. Cé fut d'abord ün 
démi-douzaine d'œufs bien frais Que sa maman Jui a gner Sa Maison; Mais, hélas ! elle est un peu loin, et le poussin qui s’échappa du panier. 

recommandé d'apporter. « Pondus d'aujourd'hui! » lui dit soleil commence # 86 faire sentir, Mauricet arrose la 

la crémière. » tetre de Ja sueur dé:#6n front. 

















AË SE nÔ 
CORAN 
TR» 24 Re - 
AA ae NT à 
ch 


lee 
#44 | 77E0R FN 
. o 
































me ne 


eo . 





L (We, “4 Ne | 

KA RE | SARA b 4 9: — sshais, malheureusement, cette fois, c'est bien 10. — .,, fend à Laricot, dans de larges propor- 11. — Etant parvenu à se dégager, le malheureux 
| ‘ ; : ea D = un gardien en chair et en os, qui s'était assoupi, tions, le coup de poing recu. Laricot en voit de Séraphin s'enfuit éperdu. 

sf + 1 Brusquement réveillé, l'homme. toutes les couleurs, C'est égal, Laricot n'a vraiment pas de chance. 
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: À bete core ! 4 : : : : ani Le ; 
— Tombé dans la boue ! oh! le vilain, et avec son plus beau pantalon encore ! LE Gamin. — Mais oui, m'sieu, j'ai bien Ja pelote, seulement on a coupé le bout! 
, ( c es Fa e — Hilhil j'ai pas eu le temps de l'enlever avant de tomber! | 
4. — Puis, deux, trois, quatre, cinq, six... Tous y 5. — Mauricèt trouve que son panier esf bien léger 6. — Cependant la créfnière voit arriver chez elle les S.à 
pl : 4 »« > + s  . .. >. 18 à À E F ï S 
fl passèrent. et voit avec étonnement qu'il ne contient que Îles SX poussins qui viennent chercher leur mère, une poule | 7° Bob at De GG : ; 
gi? coquilles des œufs. fort bonne pondeuse à laquelle Ja crémière tient comme 1 ob qui vient d'arracher la tête de la poupée de sa sœur : 
un 


ja ù à la prunelle de ses yeux. — Mais veux-tu bien te dépêcher et me donner un bort de ficelle, — T'en es une mauvaise mère, toi ! tu nourris ta fille avec du son! 


10 pages, dont huit en couleurs. 


10 centimes le numéro. 
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ofPue hier au soir, n’est pas fait pour se laver avec, mais pour figurer à la revue de détail de cet après-midi. 


OBJET DE par TYBALT 





«> LE SERGENT DE SEMAINE. — Et puis, tàchez moyen, là-dedans, de ne pas oublier que le say 











Les Aventures de Joë Kirby 


PREMIÈRE PARTIE 


Comment je devins détective. 
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Le moribond tourna les yeux et me contempla 
avec une infinie tendresse, tandis que deux larmes 
coulaient lentement sur les tempes. 

Et je dis à Jameson : 

— Vous voyez bien qu'il entend. 

— C'est la dernière flamme de la lampe qui 
s'éteint, répliqua-t-il. 

— ]] serait à souhaiter que cette dernière flamme 


— C'estce même sac de voyage — fit remarquerle 
détective — que vous avez reconnu appartenir à 
votre père. 

— Pardon. J'ai dit que toutes les valises se res- 
semblent à peu près, et que ce deyaif être celle de 
mon père, puisqu'elle était dans sa chambre. 

— Ne revenez pas sur votre déclaration, — me dit 
ledétective. — 11 est facile au contrairede distinguer 


H 
| | Sion nom ent Jo5 Kirby. lui donnât la faculté de parler; un mot, un seul, les valises, surtout quand elles ne sont pas neuves, 

À Le suis le fils du docteur James Kirby, bien connu pourrait éclairer le mystère. rs ete est le cas de celle-ci. Eufin, j'ai pris note. 

14 « PA k où il s’ét: dense Ce Miontôle ét Je regardai dans la direction d'où venait cette — Si vos notes sont exactes, — répliquai-je, — 
et À RME edit LL BAS FA LE AS FA Le EDGE, “voix etje vis debout, près d’une table, dans uncoin  ellesdoivent consignerquegemn'ai pas affirmé... J'ai 
ie mine Pr A Se à RE tes ® FA quil dela chambre, un gentleman que je n'avais pas dit: «Il me semble... » 

If À a à 1 Reur 06 Be a Sen terrible Cafe aperçu d'abord et qui m'était complètementinconnu. — Oh! cela me suffit. 

1 strophe qui puisse arriver à un gentleman d'upe Devant lui, sur cette table, se trouvait le sac de — II ne faut pas S'embrouiller avecees gaïllards. 
1x Là SE sociale Frappe 0 ÉIRVEE dits Lo fai voyage de mou père, une valise en cuir jaune  pensai-je, et je me tournai vêys le. docteur. 
| re gs ARR SUR Le eu 2 401$ S& grande ouverte et entièrement remplie par une — Vous disiez que mon père ayaif eu une légère 

Ale Ductène far épi PP EN ES RRCAT- RS PARU sorte de paquet recouvert d'un de ces papiers noirs  altercation avec ue dame corpulente, qu'est-il 

AL. b Sn 4 PA re p2° 4 et lustrés dont ou se sert pour les emballages de  résulté ? 

(he ouleversa ma destinée, j'ai toujours et malgré 
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tout conservé pour mon père la plus grande affec- 
tion, jointe à la plus haute estime, et malgré le 
malheur qui l'a frappé et les présomptions qui 
pesaient contre lui, je] aitenu pour un homme d'une 
rare honnêteté et incapable de commettre une cri- 
minelle action. 


étages et de mille à deux millechambres. Mon père 
trouvait ce système plus commode et moins coûteux 
qu'un appartement en ville ; cela lui épargnait les 
éoucis de tenir une maison et l'inconvénient de 
pombreux domestiques, très indépendants chez 
nous, paresseux et pillards. 

J'avais omis de dire qu'il était depuis longtemps 
veuf, ayant perdu ma mère lorsque j'étais en has 
âge. Il n'avait jamais voulu se remarier, ce dopi je 
fui savais gré, bien qu'il ne m'eût jamais consulié 
à ce sujet. 

Depuis une année j'ayais terminé mes études 
classiques dans un des établissements des plus re- 
nommés de l'Etat de New-York, pris mes inscrip- 
tions au Collège des chirurgiens etpassé brillamment 
mon premier examen, lorsqu'un matin je reçus le 
télégramme suivant, daté de Boston : 


Venez vite. Père très malade. 
Docteur Jameson. 


petits objets. Je #’y prêtai d'ailleurs nulle atten- 
tion. 

L'inconnu me salua de la tête. 

— Ce gentleman, me dit le docteur, est un 
officier de la police métropolitaine. mister... ? 

— Jackson, — fit le détective. 


— Qu'est-il dope arrivé? Mon père at-il été 
victime d’un agcident, d'un crime’... Dites-moi 
franchement la vérité. Je ne suis plus un enfant, 
je puis tout entendre. 

Les airs mystérieux de ces deux hommes 
m'effrayaient. 

Le docteur Jameson hocha la tête.sans répondre. 

de n'aimais pas ce personnage que mon père 
considérait comme un empirique et gg gharlatan. 

{1 appartenait à cette catégorie de mauvais 
médecins qui entretiennent avec soin les maladies 
afin d'augmenter le chiffre de leurs honoraires et 
qui sont {a honte de leur profession. 

Jameson ayait exercé pendant plusieurs années 
à New-York; mais, à là suite de certaines expé- 
riences sur des malades qui avaient payé de 
leur vie son empirismeou sa maladresse doctorale, 
il avait dû chercher une autre clientèle, et choisi 
‘Boston comme théâtre de ses opérations. 

J'étais fort mécontent qu'on eût appelé près de 
mon père ge professionnel cupide et enyieux, 


— Rien que je sache. [l estentré.dans sa chambre 
après avoir demandé à l'employé, chargé de la sur- 
veillance de l’étage, de de faire réveiller de bonne 
heure. À six heures exactement, un domestique a 
frappé à sa porte; nerecevant pas de réponse, il est 
revenu à six heures et demie, puis à sept, sans plus 


« La elef étant res! 2 ca dedans daas le serrure. il 
fallut opérer une pese L'on entra et l'on vii voire 
pèresañs connaissance, come ilestencore actuelle 
ment, et, sur la table, la mystérieuse et funèbre yalise 
entr'ouyerte. 

« On m'envoya chercher — ajouta le docteur =—- ef 
quand j'arriyal, je trouvai M. l'officier de police. 
C'est alors que je m'empressai de vous enYyoyer un 
télégramme. s 

— Mais qu'a mon père? Quel mal l'a terrassé ? 
Il a quitté, ily a deux jougs, New-York en parfaite 
santé, et le voici au plus mal. A<+-il une blessure 
quelconque? Est-ce une cengestion ? qu avez-vous 
pronostiqué ? 

— Je ne saurais rien affirmer. Peut-être une con- 
gestion : y était-il sujet? 

— Nullement. Enfip, croyez-vous sa vie en dan- 
ger? — demandai-Je d'une voix étranglée. 

— Je le crois. 

Je portais ma main à mon front en un geste de 











AMERICAN ILLUSTRÉ 














FLAIR D'ARTILLEUR, par DÉPAQUIT 


4: —« Ah ! v’la ma payse avec son chat fidèle. » 








pu! J'avais alors près de vingt ans et j'avais été éleyé — La police? —. m'exelamai-je; — que vient de succès. C'est alors qu’il a prévenu un intendant 

" ; alors près de gt ans et j'avais été éley 3 PE PT ee" to A as :< 0 : £ 

4 au milieu de tout le confort qui entoure une famille fre la police ici ARE ordis qui vin$ lui-même beurier 6j appeler. Il attepdit 1. — « Que tu vas garder ce canon avec hon- 2:— « Que tant que j i vi 

he AS UD dou hacons A (ne Do _—— Une simple enquête. — répondit le détéctiye. une heure encore, puis, inquiet du silence qui neur et fidélité, DEA queje serai vivant, les Prue- 
1h LR AR RTS AE CE 1 pd Ne ss À 22 a és + __ {ne enquête! — répétai-je. — Pourquoi une régnait dans la chambre, il fit prévenir le bureau = Bien, Margis. # PARLES PAREORS RSS 

| 4 ST LC , résreered Pare re N Peu P2S" enquête? de police du quartier qui envoya ue inspecteur 

(4 sions : ver dans un de ces gr 1oie!s, COMME Et m’adressaut au docteur impassible : accompagné d’un serrurier. 

Hal eelui de Waldorf-Astoria. qui opt de dix à vingt , 4 LR 


5.— « Noble guerrier, viens-tu te sustenter avec 





c 6. — Le guerrier äbandonne inu 
il | re désespoir, étouffent un sanglot, lorsque, "comme ce jambon né natif de notre pays ? » poste. Mais, buste on est en nos de Safe, LE 
AL Je fus stupéfait autant que bouleversé de cette auquel je n'ayaisnulle confiance. pour donner un dément] au ( morticole », mon père chat regarde l'ouverture du canon. 
ot dépêche; mon père était parti depuis deux jours Voyant que je n'obtenais aucune réponse du  s’agita, fit un effort comme pour se soulever; puis, 
Al seulement pour des affaires importantes et qui, docteur, je m'adressa) au détective qui, d'un geste l'œil fixe, démesurément ouvert. le bras tenda dans 
lea m'avait-il dit, ne soufiraient aucun retard. et sans prononcer une parole, me désigna la valise la direction de la porte, il dit d'upe voix étouffée : 
4 Lorsqu'il me quitta, il jouissait d'une santé par- ouverte qui se trouval} devant lu. — Le fantôme! le fantémel chasses le fantôme! 
(Has faite, bien que depuis quelques jours il me semblaif — Eh bien ? C'est le sag de voyage de mon père. — Mon père, mon cher père, semeties-voust = 
Han devenu nerveux. ll était loin d’être communicatif et — Ah! trèsbien. Vous la reconnaissez ? m'écriai-je; — le déMre yous prend... le suis là. 
ie je n’osais l’interroger. de sayais la plus grande par- == Presque toutes les valises se ressemblent: C'est moi, votre fils. Ne me reconnaissez-veus pas ? 
fa tie de notre fortune placée chez un de ses yieux mais puisqu'elle est daps sa chambre, ce doit être Je saisis sa main; je sentis une faible pression 
(e amis d'enfance, le directeur de la Banque Mac- la sieane. de la sienne. Ses yeux se tournèrent vers mai : il dif 
Lt Query, Quirk and C limited, au capital de cent — C'est aussi mon avis. Vouleÿ-vous prendre la d’une voix faible, saccadée, presque imperceptible : 
(il à millions de dollars, une des maisons les plus sûres peine de yous approcher et de vérifier le contenu ? — Ah! c'est vous, Joë! Commént êtes-vous vegu 
ing des Etats-Unis. de m'approchai: le policier souleva le papier ici? Vous savez done ? C'est bien. je suis content de 
je Ïl avait la plus entière confiance en Mac-Query. noir et je poussai un cn d'horreur. vous ayoir près de moi. Merei d'être venu, Mais 
(un et c’est sur son appel quil était parti précipitam- La yalise de mon père contenaif le cadavre d'un vous n'êtes pas seul ? | 
di ment pour Boston. enfant d’une année enyiron, et qui portait au cou, — Non, père. Il y a le docteur... le docteur 
Hit Au reçu de cette alarmante dépêche, je sautai violacée sur sa chair divide, l'empreinte des doigts Jameson. Vous savez bien, Jameson... autrefois à 
re dans un train en partance pour la capitale de fitat qui l'avaient étranglé. ei, € | New-York. es ÿ 
ie) de Massachusetts, me démandent sans cesse sl — Qu'est cela? — m'écriaisje afiolé; = quel est — Jcil Que fait-il ici? Pourquoi est-il iei ? 
ur j'allais arrivér à temps. cet enfant ? D'où vient-i] ? Qui l'a parte 4e? — Pares que yous êtes malade, père. Où souffrez- 
1 Au débarqué, je me rendis en toute hâte et Ex C'est ce qu il importe de save, = répondit  yous «4 F Mo di & . 
plein des plus noires appréhensions à l'hôtel où 1) l’homme de police, — et sur quel vekte père seul — Qui l'a appelé? Je n'en yeux pas! Non, je PASSER ds . — … et se blottit dans la gueule de bronze 
‘ 


avait coutume de descendre, ou. pour mieux dire, 
de monter, car, grand partisan du grand air, il pre- 
pait toujours une chambre au huitième ou au ner 
vième étage. En quelques secondes, l'ascenseur 
me déposa devant sa porte et, aWec un tremblement 
et une émotion faciles à comprendre, je frappai et, 
sans attendre la réponse, j'ouvyis. 

. Ce qui attira ma vue tout d'abord, ce fut mon 
père, mon pauvre père étendu suy le hi, les yeux 
mi-clos et vireux, le visage d'une päleur cadayé- 
rique. 

Je me précipitai, le croyant mort. 

— Non, — me dit une vaix près du dit, = il vit; 
le cœur bat. 

C'était le docteur Jameson qui sétait levé du 
siège qu'il occupait à mon entrée et me parlait, 

—_ Vous arrivez à temps, — ajouta-t-il, = pour 
recevoir son dernier soupir| 


Je posai la main sur le cœur de mon vénéré père; 


pourrait nous renseigner. 

— Maisenfin, comment êtes-vous iei ? — deman: 
dai-je, voyant s'ouvrir devant moi unabime. Qui 
vous a appelé? qui aappeléle docteur Jameson ? Veus 
n'êtes pas venus sans qu'on soit allé vous chercher ? 

— Sans doute, — répondit le médecin, — bien qu'il 
y ait eh quelque sorte du merveilleux dans cette 
affaire, &e n'est pas un ange du ciel qui est vepy 
nous prékenir qu'il s'était passé un drame dans 
eette chambre d’un hôtel respectable. Il y a un 
mystère, mon jeuneami, un mystère qui s éclaircira, 
à l’honneut de votre père et au vôtre, j'ose l'espérer. 
M. l'officier de police, ici présent, n'est venu 
que dans ge but. D'après les renseignements qui 
nous ont été donnés par les geus de service, le doc- 
teur James Kerby, mon honoré confrère, après avoir 
passé la journée dehors, est rentré à l'hôtel entre 
onze heures et minuit. D'où venait-il ? Nous n’en 


préposé à l'ascenseur ; il a fait cette remarque à cause 


n'en veux pas. Qu'il s'en aillel je n'ai pas besoin M 


de lui. Je ne souffre nulle part. 


== 11 bat la campagne, — dit Jameson, — mais 1 


cette battue n'a rien d'agréable pour mai. Je ne 


m'im pose pas. Je m'en vais, Pensez-vous, mon cher 


confrère, que si l'on ne m'avait pas appelé, je serais 
veau de mon plein gré? Cette visite, Croyez-le, : 
vien d'agréable. Adieu. Remettez-vous vite; le le 


_souhaïte sans oser l’espérer. Vous me deves dit” 
dollars. Je le dis devant votre fils, pour qu'après” 
votre mort, l’on ne me conteste pas le prix de m8. 


est 
— L'officier de pelieel = répéia man père come 


visite. D'ailleurs, monsieur l'afficier dé police 
là et le confirmera au besoin, 


s'il sortait d'un rêve, = Quel affigier de police ? 


— Moi, docteur, —=-dit le détective en s'appré 


chant: — permettez-moi de me présenter à vous, 


Mon nom est Réginald Bradsham, attaché aux invess" 
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où il fait délicieusement frais. 


9- — Ahurissement del'artilleur en entendant 
des « miaou, miaou, » sortir de la pièce, 














| — Père! père! — chiai-je penché sur jui, — savons rien. Il est monté dans l'ascenseur ayec  tigations criminelles. ke. 
CUIR c'est moi, Joë, m’entendez-vous? une dizaine de personnes des deux sexes qui se sont Mon père passa la main sur son front où perlaièntn 
Nil _ Ilest dans l’état comateux, dit le docteur, il arrêtées aux divers étages, et il paraissait en excel- des gouttes de sueur. ; 
‘ , h N ? ” n # . . 
| A ne peut vous répondre. lente santé, quoiqu’un peu nerveux, nous à dit le — Que venez-vous faire ici? Ÿ 4 
| Ke - 


(A suivre.) | 
JOË KIRBY. 


(Trédnotion d'Hector France.} 


il battait faiblement. et sans tenir compte de l'ob- 
«arvation de son confrère, je répétals : 
— Père, père, c'est moi, votre file! 


de sa valise assez volumineuse et qui a paru gêner 
une grosse dame d’un certain âge, d'où s'ensuivit 
une légère altercation. 

. 


13. — « Parfait ! Et l'obus? 


10. Le GéKéraL. — « Voilà un garçon qui ma 
— Mon général, « l’obusse », elle éclate. » 


l'air intelligent. Mon ami, la miträïlle, que fait-elle? 
— Moün genéräl, là mitraille, elle gronde. 5 


12. — « Admirable ! Et le canon ? 
— Le canon, mon général, il. il... il miaule 1 » 
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1.— À l'occasion du 25‘ anniversaire de la fondation 
de. sa maison, M. Citrouillard, fabricant de tire-bou- 
chons en celluloïd, offre une grande soirée aux notables 
commerçants du Marais. 


2. — Soudain apparaît le cousin Polochon, céliba- 
täire, qui arrive, sans crier gare, de Mazamet. 

— Polochon! sécrie Citrouillard. 

— Moi-même ! mais je tombe mal... en pleine soirée. 
sans même mon habit. 


— Ça ne fait sien; je vais te présenter et t'exeuser. 





4. — Jlinvite à valser la fille d'un gros fabricant de 
tue-mouches et fait sensation par son entrain. Chacun lui 
fait place, ceux surtout qui ont des cors et celles qui 
ont des traînes de dentelle à leurs robes. Seule sa cava- 
lière fait grise mine, et, toute troublée, va rejoindre son 
pêré. 


5. — Ce dernier va trouver Citrouillard. 

— Mon cher, lui dit-'l votre cousin Polochon a une 
singulière façon de se parfumer ; ma fille en.a Je cœur 
sens dessus dessous. 

— Pas. possible, répond-Citrouillard:.: Enfin je vais 
voir ça ! 








8. — Tu as trouve ? lui demande Citrouillard, 

— Parfaitement! Je me sens même plus dispos que 
jamais... 

— C'est vrai que tu sens... même très bon. 


=. — Polochon monte à Ja chambre de Citrouillard 
et se chausse d’une belle paire de chaussettes de soie 
dans lesquelles 3 vide la moitié d'un flacon de patchouli.… 
Puis il redescend au salon. 





1. — Soudain M"* Citrouillard pâlit ; elle pousse un 
grand cri, bat l'air de ses bras et va tomber dans ceux 
de son mari qui l'entraine à l'écart 


11. — Mon cher, dit-elle, ton cousin empoisonne. 

— Pas possible ! proteste Citrouillard, il vient juste- 
ment de changer de linge. Enfin, 
river € 


nous allons voir 














3. — Polochon, en veston à carreaux et en souliers 


d'alpiniste, est présenté ‘aux dames et, grâce à sa faconde 
ét à sa qualité de célibataire, il est bientôt au mieux 
avec les mamans des demoiselles à marier. 


6. — Et il va demander une explication à Palochon. 

— Bast, dit celui-ci, ce n’est rien. C'est la faute sans 
doute à mes chaussettes... 
sont restées à la gare... x: 

— Bon! va dans ma chambre ? tü trouveras dans mon : 
armoire des chaussettes de rechange. 


tu comprends, mes malles 






9. — Connaissant à fond les usages du grand monde, 
Polochon va prier M” Citrouillard elle-même de lui 
accorder une mazurka, et bientôt le couple se nèt- à 
tourbillonner avec grâce et rapidité. 





SFR 





"2: o A. Leu À 2027 
12. — Tu n'as done pas changé de chaussettes ? 


interroge Citrouillard. 


—. Mais si! et la preuve, ki voilà ! riposte Polochon 
en tirant de sa poche ses vieilles chaussettes et :les 
brandissant sous le nez de Citrouillard |! | 

Le cousin Polochon n'est .pas resté en bonne odeur 
aupres du grand commerce du Marais. 
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L'HISTOIRE DE FRANCE HUMORISTIQUE 


VERCINGÉTORIX (Tablettes d'un officier romain), par SELLIER 


1. — J'étais en garnison à Rome comme officier du 


génie : crac.…. arrive un soir l'ordre de mobilisation. Les 
Gaulois s'étaient soulevés sous la conduite de Wercingé- 
torix. 11 fallait partir en campagne, quelle déveine ! 





bon uv tr 2014 TETE S à 
4. — Cn traversa des forêts épaisses, on pataugea dans 
des marécages infects où je faillis perdre mes plahs stra- 
tégiques et où je pinçai une fluxion et de fameux rhuma- 
tismes pour mes vieux jours. 
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; Nous avons mis le siège devant Ælésia. Cette 
fois, “il s'agissait de sortir ses X et ses Y. Quel travail 


abrutissant ! J'en ai maigri de 25 kilos, « Ils auront ma 
peau ! » pensais-je. 
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10.— Le grand jour arriva. Bataille générale, il pleu- 
vait des flèches de tous côtés. “Heureusement que Îles 
obus n'étaient pas inventés. Moi, j'étais dans mon lit, 
soignant mon postérieur et faisant tranquillement une 
manille avec mon ordonnance. 


ni 





5. — Jules César, qui n'était pas un grand général pour 


” des prunes, battit les Gaulois, brüla leurs villes et nous 


fit avaler des kilomètres au pas gymnastique...:de. quo 
en claquer !11 





8. — Comme les ballons militaires n'étaient pas encore 
inventés, j'imaginai de m'asseoir dans une catapulte qui 
me lança et me fis passer par-dessus /Alésia et m'en- 
voya retomber mollement dans un filet, teñdu de l’autre 
côté par mes soldats. 





11.— C'est fini, j'ai gagné ma partie, et César la sienne. 
Le pauvre Vercingétorix a fait sa soumission. On boucla 
les malles et je ne pus m'empêcher de dire : « Chouette! 
dans un mois, je serai à Rome pour les courses... pas d’auto- 
mobiles naturellement. » 


2. — Grâce au piston que j'avais mis en jeu, je fus 
attaché à l'Efat-major de Jules César nommé général en 
chefducorpsexpéditionnaire. Je fismes paquetages et partis. 


LT 
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3. — On passe les Alpes par un froid de loup. Heu- 
reusement que j'avais emporté un doïlman fourré, un 
cache-nez et des pastilles Machin pour le coriza. Pour 
me réchauffer, je fis du ski et mes camarades m'imitèrent. 





6.— Nos éclaireurs nous apprirent que Vercingélorix 
avait résolu de s'enfermer dans Ælésia où il avait donne 
rendez-vous aux chefs confédérés pour écraser d’un coup 
les envahisseurs. Belle perspective! 





el LAN 
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9. — Dans mon vol, je pris de sérieuses notes-sur l'en- 
nemi : j'aperçus même Vercingétorix qui, astiquait son 
fourniment ; mais je reçus quelque part une diable de flèche, 
qui, m'ôta pour longtemps l'envie: de recommencer mon 
excursion aérienne. 


12. — Aujourd'hui, César monte au Capitole, j'ai 
coupé à cette corvée officielle. Tout de même ça me fait 
de la peine de revoir ce pauvre Vercingétorix. Mais pour- 
quoi diable a-t-il été soulever la Gaule? Et puis, c’est sa 
faute, si j'ai des rhumatismes !1? 
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MABOULE TOC-TÔC ou une histoire nègre, par 





A. VALLET 
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Dents blanches - Bouche saine - Goût délicieux 
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DENTIFRIGE RATIONS EC! à u QUINQUINA 
Très économique : Drur ou de ? aG moi. 
Le pain2!, franco 2%, “+ veni partout 
et àia PARFUMERTÉ EST: 2 IQUE de PARIS 


35, rue Le Pe;ctisr, 35. 
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.1 ne suffit pas qu'une femme soit 
belle, il faut encore 
qu'elle sache conserver sa beauté, 
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2. — .… je saute dans une pirogue, et m'éloigne 
de mon pays natal, les larmes aux yeux, mais la 
joie au cœur. Comme je pensais au nez qu'aflaient 
faire mes ministres, ma pirogue estculbutée, et moi 
je vais boire une tasse, 


Tout le monrle sait qu'au printemps les rayons 
du soleil ont uné action néfaste sur la peau et 
qu'ils abiment le teint. C'est pourqnoi nous 
rérommandons aux personnes souéieuses de leur 
beauté de passer sur leur visage un léger nuage 
de poudre SATININE POMPADOUR. Grâce à 
cetle poudre, non seulement Pair et les rayons 
du soleil n'auront aucune action nuisible sur le 
teint, mais la peau restera toujours fraîche 
et suave, 
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1, — Moi, Maboule Toc-Toc, roi des Pieds- 
Salés, je languis et m'étiole, dégoûté de mes sujets 
qui me dégoutent, menacé d'être mangé par eux. 
Après avoir consulté mes fétiches sur ce qu'il me 
failait faire. 


3. — Mes malheurs ne font que commencer. 
Un énorme poisson, après m'avoir secoué comme 
un cocotier, se décide ax m'avaler ainsi que ma 
pirogue. Je vais passer de vilains quarts d'heure. 
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Essayer eette Poudre, c'est l'adopter. Nous con- 
Sillons donc aux personnes désireuses Œavoir 
Hi véritxblé SATININE, POMPFADOUR, de 
s'adresser à Ja 


Parfumerie BLEUZE: HADANCOURT 


Bureau des commañdes : 
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= pe > À 22, rue Meslay, à PARIS | 
" ee PE 2 L " * pr - des £ ‘ 1 
&. — Oh! Tatou-sé, dieu des pêcheurs, que 5. — Personne n ignore Que nous, nègres qui se fera un plaisir de leur adresser franco à 


6.— Aprés un temps assez long passé dans les 
airs, je suis lancé sur la côte, où un lion mal 
élevé menace de me dévorer, sous prétexte qu'il 
n'entend pas un mot de ma fangue et que je dois 
me moquer de Jui. 3 


l'intérieur de ce poisson, atteint probablement de 
maux d'estomac, sent mauvais ! J'y découvre une 
foule d'objets avalés par le monstre et entre autres 
un petit tonneau. 


domicile dans toute la Frence, contre la somme 
de 2 fr. 50, une hoïté de cette poudre sans 
rivale. — Les commandes neuvent être faites 
par lettres, carte postale ou téléphoné : 2765-76. 


LE 


nous avons découvert Ja poudre ! Et ce tonneau 
en était rempli. Grand Dieu Tatou-sé, je suis 


sauvé ! Mon parti est pris, j'allume, et nous sau- 
tons. 


SOASTNRNRRRNNENRNNNNNNNNERNERNNEENRETENENNTENENNENNNNENTER 





ARNNNNAENENNNNNSNNNENENENNTNECTRERTNTENRTRUNETRENTENECEREERGRQROENRCENNRNEERENTENNENN 


NS 









12 














ii À! 125.000 fr. de GRAI 


De chacune des années 1907 - 











22 1 










et à HE 3 27 


























Æ., = ei D - D 
As 2, m2 7/1 CT | 
8. — }l poursuit quand même sa route, Ja peur 
le talonnant, et dans ce long trajet ma seule res- 


7: — © dieu de la tranquillité, inspire-moi ! 
11 Le dieu m'a inspiré; je m'élance sur le dos de mon 





9- — Mon lion s'épuise, et je vois le moment 







































éditeurs, 3, rue de Navarin, ParisrIX°). Ajouter 0 
11. — J'en ai fait cadeau au Jardin des Plante à nt 
Ca au Jardin es. 12. — Quant à moi, en qualité de nègre, j'ai 
| * FE kr yk » En qualité de nègre, j'ai 
Naus sommes toujours de bons amis, et vais de trouvé une place ha fi: j'ai pris pts SP 
temps en temps lui serrer la main; mais Ja cap nègre de Ja porte Saint-Denis 
tivité ne lui réussit pas ; il motovie, 


le | mandant, qui me prend pour un ambassadeur 
(égaré, je continue ma route vers Ja France, ainsi 
que ma monture quiest mise en cage, 
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neerne la publicité dar AMERICAN ILLUSTRÉ ” s'adresser à l'Agence de publicité 





SENSATIONNELLE.. 


ADIANTIL, fin et tenace, d’une délicatesse 


incomparable, tel est le nouveau et sensatioñnel 
succès de la parfumerie E. COUDRAY, 13, rue 
d'Enghien, Paris. A cette occasion, il est offert 
gratis cent mille houppes-mouchoirs en soie aux 


e 1 fr 10, un flacon échantillon du partum 


Adiantis et une petite boite de Vélamine à la 
Violette, Fa poudre idéale. 


Exigez partout les deux falismans de beauté de 


fr. 50 franco ; Rosée Sovrana, 3 fr. 50 franco. 


lectrices qui déemanderont, contre la somme 
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NES distribués gratuitement 
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En s’abonnant de suite 
à l'unique et merveilleux 
‘journal intitulé 
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